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1529, des editions bäloises inspüees par le renouveau spirituel qui triomphait
alors en Italie. Autant que le contact personnel rendu possible par les voyages,
le livre n'est-ü pas un moyen de propagation d'idees nouvelles?

Les resultats de l'enquete de M. Luchsinger sont veritablement surpre-
nants. Ils temoignent de la force d'expansion et de la fecondite de l'esprit
italien; ils prouvent aussi que Bale devint tres vite un des centres principaux
de Pindustrie du livre. Les volumes, en effet, que les officines bäloises livrent
aux erudits sont aussi nombreux que varies. Ils touchent les differentes parties
du champ d'activite de l'esprit humain, domaine si vaste que M. Luchsinger
s'est vu contraint d'ecarter les litteratures medicale et juridique de son terrain
d'üivestigation et de s'en tenir aux editions d'auteurs classiques ou italiens
et aux ouvrages ou traites de phüosophie, d'histoüe et de theologie. Meme
ainsi limitee, la matiere abordee par M. Luchsinger reste d'une extreme
richesse. Et pourtant eile ne comprend pas les livres sortis de presse apres
1529. Or l'on sait que la Reforme ne ralentit guere le zele des editeurs bälois.

Les travaux de Mlle Vetter et de M. Luchsinger sont donc deux utües
contributions k l'etude de la propagation de la Renaissance dans notre pays
et, de fagon generale, dans les pays du Nord. Nous leur adressons un meme
reproche. L'absence d'un index se fait, dans les deux volumes, cruellement
sentir. Mlle Vetter nous parle d'une foule de voyageurs, noms peu connus
pour la plupart; M. Luchsinger presente de nombreux ouvrages, editions
originales ou reeditions. Une liste des noms de personnes — voyageurs dans le
premier cas, auteurs et imprimeurs dans le second — rendrait plus aises aux
historiens futurs les recoupements et les identifications. L'on aurait tort
d'oublier que les ouvrages d'histoire se consultent plus souvent qu'ils ne se
lisent.

Lausanne Ernest Giddey

Peter Stadler, Genf, die großen Mächte und die eidgenössischen Glaubens¬
parteien, 1571—1584. (Zürcher Beiträge zur Geschichtswissenschaft, 15.)
Affoltern a. Albis 1952, in-8°, 253 S.

De 1571 k 1582, c'est-ä-düe depuis les premieres demarches faites par
Geneve pour se faüe agreger k titre d'allie — Zugewandt — dans la confederation

des XIII Cantons jusqu'ä la premiere tentative du due Charles-Emmanuel

de Savoie de s'emparer par surprise de cette ville, c'est dans une
certaine mesure le sort de la Rome protestante qui centra la politique interieure
et exterieure du Corps helvetique. II valait donc la peine de faüe une fois
l'etude approfondie de ce qu'on pourrait appeler la phase genevoise de notre
histoüe; et l'on ne peut que feliciter M. Stadler du resultat de son entreprise.

II semble bien, tout d'abord, que tous les renseignements que pouvaient
fournir sur cette crise les archives et les bibliotheques des six vüles qui y ont
pris une part active — Berne, Fribourg, Geneve, Lucerne, Soleure et Zürich —
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ont ete reperes et utilises d'une fagon exhaustive; k quoi s'ajoutent ceux, tres
abondants, puises dans les eopies, qu'on trouve k la Bibliotheque Nationale
et k Geneve, des documents savoyards, frangais, espagnols, italiens et ponti-
ficaux concernant soit les cantons suisses, soit la petite republique des bords
du Leman, au cours de cette periode. Seule ne se fait qu'exceptionnellement
entendre la voix des Waldstätten et des Zougois, qui ont cependant joue k
certains moments un role non negligeable dans cette melee diplomatique;
mais comme eile ne s'est guere exprimee en pieces d'archives, on ne peut en

vouloü aux historiens de n'en donner que de rares echos.

En second lieu, gräce k la maitrise — le mot vient de lui-meme au bout de la
plume — avec Iaquelle l'auteur a classe et mis en valeur les materiaux
recueillis au cours de ce laborieux et meticuleux inventaüe, les multiples fils
dont est fait l'echeveau politique qu'il avait k demeler apparaissent avec une
remarquable nettete. Vu la Situation de Geneve entre le Plateau suisse, la
Savoie et la France, ce qui donnait k cette ville une reelle importance economique

et meme politique; vu surtout son röle de capitale protestante de

l'Europe latine, qui lui assurait des sympathies tres precieuses mais aussi des

haines passionnees, on ne peut expliquer l'attitude ou les fluctuations dans
Tattitude des gouvernements impliques dans cette crise qu'ä condition de

tenü compte de ces divers facteurs, dont l'action etait parfois contradictoüe,
notamment dans les cas de Fribourg et de Soleure. M. Stadler n'y a pas
manque, sans du reste se laisser detourner de son propos essentiellement
narratif par ces considerations generales.

L'obligation d'etre bref ne permet ici de dessiner la ligne generale de cet

expose, d'un dessin du reste tres complique, qu'en indiquant le titre de ses

quatre chapitres. Le premier: Geneve, la Savoie et les Confederes jusqu'en 1570

raconte les antecedents du conflit entre la vüle et le duche, et pourquoi tant
d'Etats, petits et grands, y jouerent un röle. Puis viennent les trois peripeties
principales de ce conflit: Tentatives de Geneve de s'allier aux cantons suisses

(1571—1574), Le traue" de Soleure de 1579, antecedents et conclusion, enfin La
crise del582 et l'alliance de Geneve avec Zürich.

Preoccupe avant tout d'evoquer et d'expliquer les faits, et aussi d'en
montrer les multiples interferences, 1'auteur laisse aux lecteurs le som, s'ils

y tiennent, de faüe le bilan de cette crise. Etant donnee la perspicacite dont
il fait preuve dans Tanalyse et l'appreeiation des elements des problemes
abordes, on ne peut que deplorer cette reserve qui donne k cette belle etude
quelque chose d'üiacheve. Cela est d'autant plus regrettable que ces douze

ans n'ont pas ete sans influencer la politique ulterieure de la Suisse et celle de
Geneve.

Dans les relations entre les deux Suisses confessionnelles, on constate
aussitot apres un durcissement de leur antagonisme, qui s'exprime par la
complete infeodation des cantons catholiques, sauf Soleure, k la politique de

guerre k outrance preconisee contre l'heresie par le Concüe de Trente: ligue
Borromee, rupture avec Mulhouse, alliance separee avec l'Espagne.
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Quant aux Genevois, les secours en hommes ou en argent trouves dans les
cantons protestants, chez plusieurs des Zugewandten — Saint-Gall, Grisons,
ete... — et meme k Soleure, ainsi que la combourgeoisie que la brusque
attaque du due Charles-Emmanuel contre Geneve en 1582 avait enfin deeide
Zürich ä conclure avec eux, leur avaient prouve qu'en cas de danger c'est de
leur solidarite avec les villes du Plateau suisse que dependait avant tout le
maintien de leur independance; en depit de l'hostilite agressive que leur
avaient manifestee les V Cantons, cette crise aboutit donc k rapprocher
definitivement Geneve du faisceau des Ligues suisses.

Deux ou trois negligences concernant des noms de personnes doivent etre
relevees. Un Rudolf Gwalther apparait ä la page 64 et plus loin sans que rien
ne renseigne sur la fonction de ce personnage. A diverses reprises sont citees
des appreciations d'un nomme Grissach, mais ce n'est qu'avec Faide du
D.H.B.S. qu'on decouvre que ce nom germanique designe un agent frangais
qui s'appelait en fait Balthasar de Cressier. Enfin le vrai nom du «Herr de
Joinville» de la page 84 etait Charles de Jonvilliers; c'est du reste le meme
personnage qui avait dejä ete presente (page 64), sous son nom latin de
Jovillaeus, comme un theologien, alors qu'il etait un noble frangais refugie k
Geneve qui servit occasionnellement de secretaüe ä Calvin.

Lausanne David Lasserre

J.-J. Chevallier, Histoire des institutions politiques de la France de 1789 ä
nos jours, Dalloz, Paris 1952, 1 vol. in-8. 628 p. (Collection des Etudes
politiques, economiques et sociales, publiees sous le patronage de la
Fondation nationale des Sciences politiques.)

Dans cet excellent manuel, l'auteur etudie les institutions politiques de la
France contemporaine dans la triple perspective du regime social, de l'ideologie

des partis et de l'action des personnalites dirigeantes, en accordant une
importance aussi grande au facteur individuel qu'au facteur collectif dans
l'elaboration et l'evolution du regime post-revolutionnaüe. L'interdependance
du social et du politique, qui est ä la base des travaux de sociologie electorale,
a determine le Schema que M. Chevallier applique a l'histoüe constitutionnelle
de la France, en analysant, pour chaque periode, les changements survenus
dans la societe, dans le complexe politique et dans la structure gouverne-
mentale.

S'inspüant de Taine et de Tocqueville, M. Chevallier excelle ä definir
l'esprit d'une epoque et d'un regime tout autant qu'ä suivre le cheminement
des idees-force ä travers les generations. Or, l'histoüe constitutionnelle de la
France au XIX" et au XXe siecles, n'est rien d'autre que l'histoüe du dualisme
ne de la scission entre l'ancien regime et la Revolution frangaise. Reprenant
a Ferrero la theorie de la legitimite, qu'il etend k toute la periode posterieure
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